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Lettre ouverte à Monsieur Gillet
Monsieur,

Lors d’une réunion avec une partie du BDE, vous nous aviez
promis une lettre expliquant précisément les raisons de vos me-
sures quant au foyer. Cette lettre nous semblait importante sa-
chant que la très courte note de service de M. Ribar n’a absolu-
ment pas permis aux élèves de comprendre votre décision.

Imaginez notamment les plus anciens d’entre-nous, qui ont tout
comme vous connu une époque où l’alcool n’était pas considéré
comme un problème et où plus généralement les élèves eux-mêmes
(ou les gens qu’ils avaient désigné) étaient considérés comme res-
ponsables et capables de gérer de façon autonome les possibles
débordements. Après que le foyer ait vécu des années ainsi sans
s’écrouler, les raisons de votre décision leur paraissent souvent obs-
cures.

Au final, il y a un certain nombre de bruits qui circulent
parmi lesquels il peut être difficile de faire le tri : certains disent

que votre interdiction est uniquement un moyen facile de régler
le problème du bruit, d’autres pensent que vous abandonnez vos
responsabilités de directeur d’une école pour éviter à tout prix
d’avoir de nouveau affaire à la justice, d’autres encore pensent que
vous rêvez d’une école sans élèves ne contenant que des labora-
toires, etc.

C’est pourquoi nous regrettons que vous soyez finalement re-
venu sur votre décision en annonçant au président du BDE que
vous n’aviez pas l’intention de faire une lettre explicative. Par
conséquent nous réclamons une telle lettre avant de continuer
toute discussion avec vous sur le sujet, afin de partir sur une base
claire.

Lyon, le 1er mai 2006,
Julien Frison (Responsable Foyer),

Thomas Braibant (Bureau Des Élèves),
Molly Brunner (Responsable Foyer).

Les chips, c’est bon...
Avertissement:
Alors là, je précise d’entrée: cet article

n’a d’autre objectif que de faire du vo-
lume... Il sera donc sans intérêt aucun pour
la plupart d’entre vous. Ah, je suis comme
ca, moi, direct, pas de double esquive, rien:
ce papier est nul, creux, j’en conviens par-
faitement. Aussi je ne saurais que vous
conseiller de ne pas le lire. Si vous en prenez
le risque, vous serez seul à blâmer au mo-
ment ou, le point final depasse, vous vous
direz “’tain, mais... c’était vraiment tout
pourri, là...”. Bah oui. Hé. Qu’est c’tu veux
que j’te dise, gars...

Donc voila. Si tu lis cette ligne (CETTE
LIGNE), c’est que tu as fait fi de mon aver-
tissement. T’es un teigneux, toi... D’une
certaine maniere, ça m’étonne pas. Pour ar-
river jusqu’ici, il t’en à fallu, du temps, de
la pugnacité, tout ça tout ça. Je t’imagine,
seul, fière petite silouette se découpant
majestueusement dans le soleil couchant,
le vent dans les cheveux, le badge à la
main, sous le porche d’entrée, allée d’italie.
Quand tu bippes pour pénétrer dans le
hall, tu es petit mais tu es grand. Tu es
entier, tu es toi, et ça, c’est bien. Et là,
toujours entier, mais plus loin déjà dans le
hall, plus vers les escaliers qui descendent
à la rivière, tu vois, là, il t’a fallu euh... ben
il t’a fallu saisir la Tartine dans son distri-
buteur, oui, tu as fait cet effort-là, de ma-
nière intégrée bien que désinvolte, et apres

t’es descendu au foy pour la lire, tout ça...
Alors tu vois, je sais que tu es teigneux,
et les avertissements... Entre le café de mi-
di et le baby déjà occupé par 25 geeks en
furie, tu t’en balances pas mal...

Donc, tu es fermement décidé à lire cet
article, et tu t’engages sans possibilité au-
cune de retour en arrière sur cette voie
périlleuse. Alors signe ici:

Je soussigné, , m’engage à
lire cet article jusqu’à son terme terminal,
parceque je suis un teigneux à qui ça fait
pas peur, un article, même si y’a un averto
avant.

Signature Date

Re-donc. J’ai préambulé que cet article
n’avait aucun intérêt. Je m’en repens déjà.
Disons plus justement que l’intérêt n’est
pas très partagé. D’une certaine manière,
je ne vous le cacherai pas, je ne le partage
qu’avec moi-même, soit. Moi je l’aime bien,
cet article. D’abord parceque je l’écris. ça
c’est une bonne raison. C’est une bonne
raison parceque, si je ne le fais pas, qui
le fera, hein? Toi, là? Vas-y, j’te connais,
t’es teigneux mais écrire dans la Tartine...
Ou toi là? Ah non, c’est vrai, les geeks ne
savent pas écrire, tout juste on les com-
prend quand ils te font de manière si-
miesque signe que le baby est à eux... Donc,

je l’écris, je l’aime bien, pi surtout, il fait
passer le temps. Parceque, je précise, je suis
actuellement seul aux USA, vers San Fran-
cisco, à passer pour faire simple mes nuits
dans un synchrotron à etudier les spectres
d’absorption au seuil du Manganese... Les
spécialistes apprécieront (pour ma part je
ne suis pas spécialiste, et je n’apprécie pas).

Donc, je vis la nuit (la nuit est longue
ici, elle dure de 15 à 17 heures en moyenne)
et la nuit, tous les chats sont gris. Et aussi
les gens ils dorment, et donc ils te parlent
pas trop.

Alors je me disais (parceque je parle
tout seul maintenant): “Mon vieux, soit
réaliste. Tu te refuses à l’admettre, mais
tu es vieux maintenant, tu as été ban-
ni de l’école, tu ne peux plus decouper
fièrement ta silouette dans le soleil cou-
chant de l’allée d’italie, tu ne manges
plus que des mars parceque dans les
snickers y à des cacahouettes qui font
mal aux gencives et ça, c’est pas cool...”
En gros, tu te fais chier, et après avoir
lu trois fois toutes les vieilles (comme
toi!!) Tartines en ligne dispos sur [espace
pub] http://ensl.free.fr/tartine/

archives/ [/espace pub],tu t’es décidé
que la Tartine restait décidément le seul
véritable lien qu’il te restait avec tes années
de gloire. Pi tu veux pas mourir, man, et si
la Tartine meurt, c’est toi qui meurs, qui
disparais, qui te dissous irrémediablement
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comme un toon dans un tonneau de trem-
pette...

Alors non! Tartine, ne meurs pas! Et
donc, j’en reviens à mon idée première:
“Cet article n à d’autre objectif que de faire
du volume”, ce même volume qui fait vivre
la Tartine et mourir les chtis narbres de nos
forêts à papier. Et j’en reviens à mon idée
seconde: “Je m’en repens déjà” (d’avoir dit
que “Cet article n à d’autre objectif que de
faire du volume”). Non que mon éducation
regorge de fondamentaux judéo-chretiens
(Aaah, la nostalgie de mon enfance, toute
imprégnée de la douceur maternelle du “Si
on te colle une baffe, surtout, te laisse pas
faire, hein, tends l’autre poing!”), mais le
repentir est important quand on à dit une
bonne grosse connerie du genre: “Cet ar-
ticle n à d’autre objectif que de faire du
volume”.

Parceque si oui, c’est l’objectif number
ouane (I speak the west coast well naow),
et ben y’en à un autre: te faire chier, toi,
mec et/ou nana teigneux! Te faire partager
ma souffrance d’être ici, collé à ces écrans
radioactifs en permanence, à me dire que je
fais avancer la science mais vraiment que
la science alors, à manger des mars (25
cents à la machine à boisson, 1.25 dollars la
monstre bouteille de coke (tellement qu’elle
est énorme jamais tu la finis, toi t’es pas un
ricain, eux la finissent tranquillou et tu les
respectes pour ça)) et des paquets de chips
toute la nuit pour tuer le temps (les chips,
c’est bon, fallait le dire sinon le titre de
l’article n’aurait aucun sens).

Alors maintenant que, teigneux, tu as
passé outre mon avertissement et que tu
t’es embourbé dans cet article sans possi-
bilité de faire marche arrière (un engage-
ment, c’est un engagement...), tu vas souf-
frir, encore et encore, et te prendre bien
fort la tête à me lire jusqu’au bout yek
yek... Alors, probablement tu me honniras,
me vilipenderas, me voueras aux gémonies,
mais je m’en fous, car ma peine et mon
ennui auront un temps été partagés par
un autre, en l’occurence toi petit teigneux
imprudent, et n’étant pas philanthrope,
j’aime voir souffrir mon prochain quand je
rame moi-même...

Mon seul souci ici, qui me ronge depuis
un moment déjà, est d’imaginer qu’il puisse
se trouver dans mon lectorat un certain
nombre de masochistes, dans quel cas ma
démarche sera vaine, voire contreproduc-
tive, puisque la lecture de ce papier chiant
sera pour eux un plaisir, et je ne veux pas
que les gens prennent leur pied bordel alors
que je suis là, seul, en train de me ga-
ver! (Le masochisme est “la recherche du
plaisir dans la souffrance reçue d’autrui”,
recherche Google/Wikipedia qui m’a fait
perdre/gagner une minute de nuit). Et les
statistiques le prouvent, il est à Normale un
nombre plus imposant qu’ailleurs de ma-
sochistes. Aussi te demanderai-je, ami tei-
gneux ET maso, de ne pas lire la suite, afin
que je puisse jouir en toute quiétude de la

pensée que je ne m’emmerde pas seul. Mer-
ci.

(D’ailleurs, ami maso, je me permets
ce petit aparte pour te prévenir que je
compte publier la semaine prochaine dans
la Tartine un papier sur le marasme socio-
économique en Ouganda déclenché par la
chute du cours du bois de baobab à la
bourse de Singapour, ceci si bien sur les
reviewers de la Tartine, publication très se-
lect et connue dans le milieu pour son exi-
gence, l’acceptent...)

Aussi, pour bien te saouler, pas ami lec-
teur, je vais te décrire en détails ce que je
fais cette nuit, et ce dès maintenant:

23h52 25”: je vais chercher des chips
(parceque les chips, c’est bon).

23h56 12”: je me rends compte qu’en
qwerty, y’a pas d’accents. En fait je le sa-
vais déjà mais j’avais oublié, de fait, j’ai
réussi à m’adapter et à ne plus écrire “sq-
lut co;;ent cq vq?” quand je croise un pote
sur msn.[NdlR: on à mis les accents sinon
personne l’aurait lu en entier.]

23h56 47”: je me rends compte d’un
autre truc important, c’est qu’avec le
décalage horaire, les potes sur msn ça court
pas les rues. Je me sens d’humeur sociable,
moi qui pourtant évolue en ermite et ne
trouve pas d’écho à mes désirs de commu-
nication... Sans les chips, on pourrait me
croire membre du clergé régulier au XIIeme
siècle. Le désert de Chartreuse, Saint Bru-
no, le recueillement en cellule, tout ça, tout
ça...

23h57 12”: ermite ou hermite?
Je lance une recherche internet... En
mathématiques, les polynômes d’Hermite
sont une suite de polynômes qui ont été
nommés ainsi en l’honneur de Charles Her-
mite. Ils sont définis comme suit:

Hn(x) = (−1)nex2/2 dn

dxn e−x2/2 (forme
dite probabiliste)

Hn(x) = (−1)nex2 dn

dxn e−x2
(forme dite

physique)

Les deux définitions ne sont pas tout
à fait équivalentes; les polynômes d’une
définition sont en compression ou en ex-
pansion par rapport à l’autre définition.
Les premiers polynômes d’Hermite sont les
suivants:

H0(x) = 1, H1(x) = x, H2(x) = x2−1,
H3(x) = x3 − 3x, H4(x) = x4 − 6x2 + 3,
H5(x) = x5 − 10x3 + 15x...

Au final, je penche pour mon idée pre-
mière d’ermite.

23h58 17”: Chartreuse... Aahhh,
tendre liqueur de ma jeunesse, nectar
des dieux, boissons des grenoblois (redon-
dance littéraire), n’ai-je donc tant vécu que
pour...

[ici, censure pratiquée arbitrairement
par la rédaction de la Tartine qui a, d’un
commun accord avec elle-même, également
censuré la description des 14 heures sui-
vantes. La rédaction se réserve le droit
d’imprimer de courts extraits du texte, aux
endroits qui servent au mieux les intérêts

de ses membres (le contenu du journal,
rappelons-le, ne reflétant en rien les opi-
nions officielles de l’Ecole)]

Extrait 1 (vers 3h35 du matin)
... diatribe amère et sanguinolente de

nos dirigeants, ne laissant plus de place à la
joie de vivre, festoyer et cohabiter à l’Ecole.
Aussi je m’insurge contre cette fermeture
abusive du frigo à bieres, et c’est d’un
pas ferme que j’irai dès demain, et même
s’il m’en coûte, demander l’asile politico-
éthylique à l’ambassade de ce pays des
libertés fondamentales qu’est la Belgique
(dit-il en décapsulant une Budweiser...).
C’est trop facile, quand les binouses sont fi-
nies, d’aller gueuler que c’était la dernière,
amis scienceux, vous me faites envie, il faut
s’engager dans la lutte contre un monde
aseptisé et sans bières, que diable! (dit-il,
confortablement assis à 15 000 km de Mon-
sieur Philippe G.)...

Extrait 2 (vers 6h54 du matin)
... et dans les pages de la Tartine

une certaine agitation autour du Contrat
Premiere Embauche. Effectivement, et je
prends des risques en disant ceci, car je
me sens seul contre tous, je suis contre
le CPE. Pourquoi? Ce n’est pas un non
primaire, c’est un non mûrement réfléchi.
Aujourd’hui, je peux mettre un mot sur
ce malaise. Je suis contre le CPE, par-
cequ’après, l’expression petit chinois ne
voudra plus rien dire! Elle aura perdu
toute son essence, diluée qu’elle sera par-
mi cette foule prolétario-laborieuse du bon
peuple tout entier. Avec le CPE, on se-
ra tous des petits chinois! Ami, entends-
tu? Je ne vois qu’une seule solution, abro-
ger la loi. Je pense que ça viendra, et
j’attends ce moment avec impatience, mal-
gré le décalage horaire qui me tiens loin
de l’actualité brûlante... D’ailleurs, comme
dirait un vieux de mes amis, simplement
poète avant que de n’être: “Et le Ce-
PeEuux, on l’enc... à seeheequeux!”...

Extrait 3 (vers 11h07 du matin)
... aussi j’en arrive à la fin de ma nuit.

Je l’ai passée par procuration en ta com-
pagnie, et toi tu as passé ton apres midi,
paisiblement et post-prandialement debuté
au foyer, puis ta soirée, puis la moitié de
ta nuit, par contumace avec moi (yek yek).
Tu pourras dire désormais, petit teigneux
par trop téméraire, “Plus pres de toi mon
Vieux”... Tu m’as permis, par le partage
de mon profond ennui, de me sentir plus
vivant.

Je t’en remercie, et sache, surtout sache
et ne l’oublie pas, que va, je ne te hais point
(final, car ayant pris le risque de passer
outre mon avertissement, tu en as payé le
prix, toi qui es seul à blâmer en ce moment
ultime où, le point final posé et dépassé, tu
te dis: “’tain, mais... c’était vraiment tout
pourri, là...”. Bah oui. Hé. Qu’est c’tu veux
que j’te dise, gars...).

Toinou (geol’ powa)
Responsables publication :
GLau & Fanny & MC


